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(Image de Dieu et Adam) 

« Au commencement, Dieu créa ... les identités! » : 

Interprétations des récits bibliques de création et formations des identités juives et 

chrétiennes au tournant de l'ère commune 

Résumés des communications 

9h30-10h30 – Session 1 : Littérature juive et samaritaine 

9h30-10h00 Dan Jaffé, professeur, Université Bar-Ilan, Tel-Aviv, Israël 

Analyse des récits de création de l'homme dans la littérature talmudique au travers 

des polémiques (fictives ?) et dialoguées avec les Minim 

La littérature talmudique fait écho de polémiques entre des Rabbis et des hétérodoxes 

(minim) à propos de versets de la Genèse sur la création du monde. Ces controverses portent 

notamment sur la possibilité d'une bi-divinité à l'œuvre dans la cosmogonie. Il convient de 

s'interroger sur la nature et le contenu de ces textes. Sont-ils des fictions littéraires ou 

expriment-ils une réalité historique? Au-delà de cette délicate question, que nous 

apprennent-ils sur les modes de réflexions et de fonctionnements de leurs rédacteurs? 

Témoignent-ils allusivement d'un essai d'auto-définition des rédacteurs du Talmud face à 

des protagonistes créés de toute pièce?  Seraient-ils ainsi des vestiges d'une voix refoulée 

qui serait celle de pensées hérétiques inavouables pour leurs auteurs talmudiques en quête 

d'orthodoxie ? 

 

10h00-10h30 Steffan Schorch, professeur, Martin-Luther-Universität Halle-Wittenberg 

The Role of the Biblical Creation Account in the Early Formation of Samaritan 

Identity 

Samaritan identity, as opposed to Jewish identity, emerged in the Late Second temple 

period, its earliest expressions being the Samaritan reading of the Torah, the Samaritan 

Aramaic translations of the Torah, the oldest literary layers of the Samaritan midrashic 

collection Tebat Marqe, and the first Samaritan liturgical prayers. These sources 

demonstrate unanimously that the Biblical creation account played an instrumental role in 

shaping Samaritan identity from its beginning. The paper will present, analyze and 

contextualize some of the most important traditions in this regard. 

10h45-11h45 – Session 2 : Évangiles NT 

10h45-11h15 Sébastien Doane, professeur, Université Laval,  

De la genèse de Jésus Christ (Mt 1,1) à la nouvelle genèse (παλινγενεσίᾳ) de la 

communauté matthéenne (Mt 19,28) 

Les deux premiers mots de l’Évangile selon Matthieu, βίβλος γενέσεως se retrouvent en 

Gn 2,4 et Gn 5,1 (LXX). La conscience de ces liens intertextuels crée l’attente que cet 

évangile raconte les événements autour de Jésus en le comparant avec les récits de création 
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du livre de la Genèse. Ce qui était au fondement de l’histoire de l’humanité pour la tradition 

hébraïque est évoqué pour raconter un nouveau récit fondamental, celui du « livre de la 

Genèse de Jésus-Christ. Les liens entre Mt 1,1 et Gn ont été soulignés par plusieurs 

exégètes, aucun n’a poursuivi sa lecture de l’évangile pour montrer l’importance du thème 

de la création dans cet évangile. En particulier, trois passages font explicitement référence 

à la création Mt 13,35 pour indiquer que les paraboles révèlent ce qui a été caché depuis la 

fondation du monde (καταβολῆς κόσμου), Mt 19,28 parle de recréation (παλινγενεσίᾳ) 

pour évoquer le moment du jugement du Fils de l’homme et Mt 25,34 annonce que le 

Royaume a été préparer depuis la fondation du monde (καταβολῆς κόσμου). Cette 

présentation veut donc explorer les effets de la réinterprétation du thème de la création sur 

la construction identitaire du lectorat de l’évangile selon Matthieu.  

 

 

11h15-11h45 Martha Acosta Valle, professeure, Niagra University, présidente de 

l’ACÉBAC 

La Parole et ses témoins dans les prologues de saint Jean (1,1-18) et de saint Luc 

(1,1-4) : Exploration narrative d’une question d’identité 
 

Cette étude explore l’expression de l’identité des premières générations chrétiennes, 

particulièrement par le biais d’une lecture narrative des prologues des évangiles de saint Luc et de 

saint Jean. L’étude se penche sur les similitudes et les différences des perspectives lucanienne et 

johannique, y compris leur relecture de certains aspects du premier récit de la Création au livre de 

la Genèse (Gn 1–2 :4a), notamment la possibilité d’une interprétation christologique (ou non) de la 

Parole. Nous soutenons que, au-delà des accents propres à chaque évangéliste, la focalisation sur 

la Parole et ses témoins constitue un point de rapprochement possible qui contribue à articuler la 

compréhension de soi des lectorats respectifs.   

 

13h30-15h00 – Session 3 : 1 et 2 Corinthiens 

13h30-14h00 François Doyon, docteur en philosophie, Université de Montréal, Étudiant 

à la maîtrise en théologie, Université Laval  

« Les deux ne seront qu’une seule chair » (Gn 2,24; 1Co 6,16) : quand Paul se fonde 

sur la Genèse pour former l’identité et la praxis sexuelle des Corinthiens  

 

En 1 Co 6,16, Paul de Tarse cite Gn 2,24 pour condamner les relations sexuelles avec les 

prostituées. « Ne savez-vous pas que celui qui s’unit à la prostituée fait avec elle un seul 

corps? Car il est dit : Les deux ne seront qu’une seule chair. » Dans ce verset, Paul fait 

probablement allusion à la prostitution sacrée qui avait lieu à Corinthe1. André Wénin note 

une tension entre le texte de Gn 2,24 et l’interprétation qu’en font les rédacteurs de 

                                                           
1 Brian S. ROSNER, « Temple Prostitution in 1 Corinthians 6:12-20 », Novum testamentum, 40/4 (1998), 

p. 336-351. 
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Mc 10,7-8 a et de Mt 9,52. Une tension herméneutique se perçoit aussi entre Gn 2,24 et 

1 Co 6,16. Comment interpréter la tension entre le sens de Gn 2,24 dans le contexte du 

récit mythique de création où il se trouve et l’utilisation qu’en fait Paul en 1 Co 6,16 pour 

critiquer la prostitution? Plus précisément, que peut nous apprendre cette tension sur la 

perception qu’avait Paul des communautés chrétiennes qu’il avait fondées, de son 

appréhension des convertis de culture grecque et de sa vision du monde? Pour répondre à 

cette question, il convient dans un premier temps de replacer 1 Co 6,16 dans le contexte de 

la communauté chrétienne de Corinthe en décrivant les mœurs et l’éthique sexuelle des 

habitants de cette ville au premier siècle. Les Grecs de l’Antiquité désapprouvaient la 

masturbation, l’adultère et l’inceste. Pour le reste, ce qui était permis ou défendu dépendait 

moins du type de pratique sexuelle que du statut social de la personne. Comme l’écrit 

Guy Ménard, « un Grec libre et marié peut parfaitement avoir des rapports sexuels non 

seulement avec sa femme, mais également avec des courtisanes ou des concubines, comme 

avec ses esclaves de l’un et l’autre sexe, ou encore avec des adolescents mâles dans le cadre 

d’une institution comme la pédérastie. L’important demeure, à travers cette potentielle 

diversité de partenaires, de conserver la posture active-dominante requise par son statut de 

citoyen libre. À l’inverse, l’adoption d’une attitude passive-réceptive est celle qui convient 

moralement à une femme, à des esclaves, mais aussi à des adolescents de libre 

extraction3 ». Pour les Grecs, l’union sexuelle n’est pas licite seulement dans les liens du 

mariage. La sexualité peut aussi être une pratique religieuse en soi, et particulièrement à 

Corinthe4. Dans un deuxième temps, nous évaluerons la valeur herméneutique de la lecture 

paulinienne de Gn 2,24. Enfin, nous tenterons de dégager ce que peut nous apprendre 

l’appropriation de Gn 2,24 dans la première épître aux Corinthiens sur l’identité des 

communautés chrétiennes fondées par Paul. 

 

14h00-14h30 Marc-André Caron, doctorant Université Laval 

Le référent de ὁ νόμος dans 1 Corinthiens 14,34 

 

Gordon Fee a affirmé que l’expression « καθὼς καὶ ὁ νόμος λέγει » en 1 Co 14:34 posait 

un problème ultime pour la paternité paulinienne de 1 Co 14:34-35, puisque les Écritures 

juives n’affirment rien à propos du silence féminin. Notre étude présente un survol des 5 

référents proposés pour ὁ νόμος dans l’histoire de l’interprétation: (1) les Écritures 

juives, (2) la tradition juive, (3) les lois romaines ou grecques, (4) les coutumes gréco-

romaines, et (5) le décret énoncé par Paul en 14:29.   

Puis, nous argumentons que ὁ νόμος se réfère au principe de soumission de l’épouse « dans 

le Seigneur » expliqué en 1 Co 11:3, 7-12 et fondé sur la lecture de Paul de Gn 1-2. Nous 

fournissons 5 arguments: (1) le contexte littéraire de 1 Co 12-14, (2 & 3) la portée 

de νόμος dans 1 Co 14:34 et ses sens dans 1 Co, (4) les assomptions contextuelles posées 

                                                           
2 André WÉNIN, « “Une chair unique” ou “une seule chair”? », Recherches de Science Religieuse, 102/2 

(2014), p. 277-280. 
3 Guy Ménard, Religion et sexualité à travers les âges, Québec, Presses de l’Université Laval, 2018, p. 49-

50. 
4 Violaine VANOYEKE, La prostitution en Grèce et à Rome, Paris, Les Éditions des Belles Lettres, collection 

Realia, 1990, p. 27-31. 



 

4 

en 1 Co 11 expliquent l’utilisation ambiguë de ὁ νόμος en 1 Co 14:34, (5) la logique 

scripturaire que Paul déploie en 1 Co 11:3, 7-12 à partir de Gn 2.   

Enfin, nous présentons le sens recherché par Paul avec son allusion à νόμος dans 1 Co 

14:34. Nous concluons que la perception de Fee sur ὁ νόμος en 1 Co 14:34 n’est pas 

justifiée.   

 

 

14h30-15h00 Rachel De Villeneuve, docteure Université de Montréal  

Paul, influenceur du réseau chrétien au 1er siècle ? Analyse, compréhension et enjeux de 

l’expression καινὴ κτίσις, (#nouvelle création) en 2 Corinthien 5, 17 et Galates 6,15.  

Parmi les idées marquantes du corpus paulinien, il y en a une qui rejoint bien le thème de notre 

colloque : le concept d’homme nouveau. C’est toute une théologie, autant dire une montagne de 

pensée, qui vient avec la proposition de nouveauté humaine. Pour mieux situer cette nouveauté 

spécifique à la pensée de Paul, il faut revenir à l’expression καινὴ κτίσις qui se trouve deux fois 

dans les lettres de Paul : 2 Corinthiens 5,17 et Galates 6,15. L’expression, syntagme non verbal 

sans déterminant, est digne d’un hashtag du tweeter que Paul aurait sans doute été en notre 21è 

siècle.  Il s’agira de relire, ou plutôt de réentendre, ce syntagme dans son contexte littéraire, c’est-

à-dire rhétorique et sémantique, afin de mieux mesurer et comprendre ce qui peut alors se jouer 

dans ces deux mots en termes d’anthropologie et marquer ainsi l’identité chrétienne au tournant 

de notre ère. 

15h15-16h15 – Session 4 : 2 Pierre et Apocalypse (NT) 

 

14h15-15h45 Alain Gignac, professeur et directeur de l’Institut d’études religieuses, 

Université de Montréal 

2 Pierre 3,3-13 : la parole (dé)créatrice  

 

Ce passage a comme inclusion (et mot-clé) le mot « promesse » : ἐπαγγελία (v. 4.9), ἐπάγγελμα (v. 

13). C’est le seul mot de la racine de l’annonce dans la lettre (d’où le mot « évangile » est absent). 

Là où le monde fut jadis créé puis détruit par l’eau (déluge), il sera détruit par le feu puis recréé. Il 

s’agit à la fois d’un commentaire de la Genèse où la parole de Dieu façonne le monde, mais sans 

doute aussi un rappel de la conception stoïcienne de multiples destructions/constructions du monde, 

dont le logos est l’agent unificateur et inducteur.  

 

15h45-16h15 Guy Bonneau, professeur, Université Laval  

De l’Enfer au Paradis: création ou récréation dans l’Apocalypse 

 

Repartir à neuf. Détruire afin de reconstruire. Déjà, les prophètes du Premier Testament 

faisaient l’annonce de l’impossible transformation sans table rase. Les Apocalypticiens, 

qui leur ont emboîté le pas, ont su présenter ce message empreint d’une négativité positive 

à de nouvelles situations et dans un langage hautement imagé. L’Apocalypse de Jean ne 

déroge pas au genre : le monde ici-bas sera détruit, un monde nouveau viendra. Ce monde-
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ci, hormis les élus vivant d’ores et déjà dans la perspective du monde nouveau, s’en allait 

de toute manière à la ruine. Viendront donc les fléaux, les cataclysmes, la haine, les conflits 

et les guerres, et toute autre calamité. Mais le Bien – entendons Dieu, son Fils et leurs 

armées angéliques – triomphera. Ce sera la fin, ou plutôt le commencement, le 

recommencement. La fin de L’Apocalypse répond ainsi au début de la Genèse, mais en 

inversant la séquence. On passe ainsi de la création à la chute amenant le Mal (Genèse), au 

Mal amenant la chute et à la création nouvelle. La boucle est bouclée de ce long récit en 

U : la Bible. 

29 avril 2022 

 

9h00-10h00 Session 5 : LXX : Sagesse et Maccabées 

9h00-9h30 Hervé Tremblay, professeur, Collège universitaire dominicain 

La création au service du salut de Dieu dans le livre de la Sagesse 

Le livre de la Sagesse de Salomon, disponible en grec seulement dans la Septante, est le 

plus récent livre du canon vétérotestamentaire, écrit à Alexandrie quelques décennies avant 

le Nouveau Testament. Il traite d’abord du sort différent des justes et des impies selon le 

plus traditionnel principe de rétribution. Puis il propose une relecture de l’histoire d’Israël 

dans laquelle, cette fois-ci, il montre une grande originalité. L’influence de la philosophie 

grecque sur l’auteur est depuis longtemps une question âprement débattue sans aucun 

consensus. Dans cette relecture de l’histoire, l’auteur montre comment la création a été 

utilisée par Dieu comme instrument de son projet. Cette communication montrera les 

articulations de cette présentation et sa source dans une certaine conception de la création. 

 

9h30-10h00 Isabelle Lemelin, Chercheure postdoctorale, École biblique et 

archéologique française de Jérusalem 

Résister à la disparition grâce à la doctrine de la creatio ex nihilo 

Le verset 2 M 7, 28 forme le cœur du 2ème discours de la mère martyre et de martyrs et 

s’avère la plus importante innovation théologique et anthropologique de ce livre portant 

sur la résistance à l’hellénisation. Occupant une place privilégiée dans les discours sur 

l'origine du monde, il introduit, par la bouche d'une femme, ce qui deviendra la doctrine 

chrétienne de la création ex nihilo au 3ème siècle. Dans le cadre de ce colloque, je présenterai 

d'abord ses diverses traductions et compréhensions. Je traiterai ensuite de l'impact majeur 

de cette croyance, la seule permettant de croire en la résurrection des corps individuels et 

d'accepter la mort plutôt que de trahir sa foi, sur l'identité judéenne, alors en remise en 

question, voire en crise. Autrement dit, je tenterai de cerner en quoi ce verset réinterprète 

la tradition et refaçonne l'identité du peuple judéen pour en assurer sa pérennité.  
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10h15-midi Session 6 : Nag Hammadi   

10h15-10h45 Louis Painchaud  

« Les messages contrastés de l’Hypostase des archontes et de l’Écrit sans titre sur 

l’origine du monde du codex II de Nag Hammadi et les identités de leurs destinataires 

implicites » 

S'il est largement reconnu que les doctrines exposées dans l’Hypostase des Archontes 

(HypArch) et dans l’Écrit sans titre sur l’origine du monde (Ecr sT) du codex II de Nag 

Hammadi sont similaires (Rasimus 2009), et que ces textes ont pu utiliser des sources 

communes (Barc 1978 ; Bullard 1989 ; Bethge 1989), ou qu’ils dépendent littérairement 

l’une de l’autre (Tardieu 1975), leurs similitudes ou différences quant à leur « message » 

n’ont jamais été discutées de manière significative. 

Dans cette contribution, j’adopterai une perspective rhétorique pour montrer comment ces 

deux textes, si similaires du point de vue des matériaux qu’ils utilisent, se servent pourtant 

des récits bibliques de création pour élaborer des messages diamétralement opposés. 

J’essaierai enfin d’en tirer quelques hypothèses concernant la situation de communication 

et les identités de leurs auteurs et lecteurs implicites. 

 

10h45-11h15 Paul-Hubert Poirier 

Anthropologie biblique et anthropologie philosophique dans les Enseignements de 

Silvanos (NH VII, 4) 

Le texte intitulé Les Enseignements de Silvanos, conservé en traduction copte dans le corpus des 

manuscrits découverts à Nag Hammadi (NH VII, 4), est un écrit de sagesse analogue à ceux que 

l’on trouve dans la tradition biblique juive, hébraïque ou grecque, et dans l’Égypte ancienne. Sur 

la base des deux récits de la création de l’homme de Genèse 1, 26-27 et 2, 7, lus littéralement, 

les Enseignements de Silvanos mettent en place une anthropologie tripartite fondamentalement 

biblique, mais qui est tout autant redevable à la philosophie commune de l’époque impériale. 

 

11h30-12h45 Session 7 Patristique et mot de clôture 

11h30-12h00 Steeve Bélanger, chercheur postoctorant, Université Catholique de 

Louvain 

Deux relectures patristiques des récits bibliques de la création : Théophile 

d’Antioche et Augustin d’Hippone 

Entre le IIe et le Ve siècle, les récits bibliques de la création du monde, de l’origine de 

l’humanité et de la condition humaine ont, pour diverses raisons, suscité une très grande 
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attention des Pères de l’Église. Si l’âge d’or des réflexions patristiques sur la Genèse est 

tardif (IVe – Ve siècle), c’est à Théophile d’Antioche (IIe siècle) que l’on doit le premier 

commentaire continu de ces récits bibliques. En comparant cette première réflexion 

patristique à celles qu’effectue Augustin d’Hippone quelques siècles plus tard, on tentera 

de saisir certaines modulations des préoccupations patristiques dans le processus de 

formation des autodéfinitions chrétiennes. 

 

12h00-12h30 Anne Pasquier, professeure retraitée, Université Laval 

À l’ombre des arbres du paradis : La découverte d’une identité adamique 

Dans l’Antiquité, dans les mondes juifs et chrétiens, la pensée est modelée par la lecture 

assidue des Écritures, leur examen approfondi, et on cherche à procurer le salut par 

l’interprétation de la parole sacrée. Le texte est ainsi un lieu de lecture et d’écriture, ce par 

quoi une tradition se constitue. L’exégèse du récit de la création en particulier, sous un 

mode figuré, a permis aux différents groupes de se définir les uns par rapport aux autres. 

Dans le cadre de ce colloque, j’aborderai une des interprétations du récit de la création de 

l’homme dans les premiers chapitres de la Genèse pour montrer comment certains chrétiens 

ont cherché à construire une distinction identitaire au sein d’une culture qu’ils partagent, 

soit la culture gréco-romaine. 

 

Lien de connexion 

Courriel 

Merci de votre participation 

Placer la liste de partenaires 

 


